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POLI CIH INELLE.
(Suite.)

-. Va,mon garçon. Retourne en
paix chez toi. J'ai mon plan 1 j'ai
mon plan 11 Je te dis que j'ai mon
plan !! ! Il est vrui qu'il n'est pas
déposé chez le notai ii enregistré
au Parlement, mais il n'en vaut pas
moins pour cela. Tu t'en apercevras,
Macabre 1 Au revoir, Macabre 1 Joli
nom pour être pendu, mon petit Ma-
cabre!1

-Diable I pensa le ministre en
descendant l'e.calier, Sa Majesté a
des plaisanteries lugubres. Très far-
ceur, ce bon rai, très farceur, mais il
aime trop à parler de la ache, du
pal et de la potence.

Comme il arrivait sur la place,
Polichinelle qui le guettair du haut
de son balcon, le rappela ft lui dit :
S-A propos, dans le décret d'au.
jourd'hui, j'ai oublié quelque chose.
Cours vite à l'imprimerie et ajoute-
le de ta main.

-Quoi donc, sire?
-L'article quatrième qui sera ain-

si conçu :
" Avant considéré et considérant

les profits eénormes, usuraircs, illégi-
times et vexatoires que les proprié
taires des maisons dena capitale re-
tirent de leurs loyers, je décide qu'il&
paieront à mon trésor royal une som-
me équivalente aux loyers des cinq
dernières I années.- La dite somme
sera paitagée par moitié entre les lo-
cataires et le Trésor royal eso-

Te ajouteras au bas de la formule
« Moi, le roi ", puis- ma signature, à
moi, et " pour légalikation de la ai-
gnature royale, Macabre, ministre
des finances."

-Mais, sire, si Votre M ajesté
voulait signer elle-même, le décret
aurait un peu plus de... serait un peu
plus...

Il s'arrêta, effrayé de ce qu'il allait
dire.

-Aurait...quoi ? serait... quoi ?
animal ! s'écria Polichinellee cacolé
ré. Est-ce que tu te défies de moi,
par hasard ?

-Non, sire.
-Quand je te dis que je veux que

tu dignes à ma place et u mua nom,
n'est.ce pas comme ai javais signé
moi-mêmei Nèést-ce pas la plus
grande marque dé confiance que je
puisse se donner I

-Assurément, niais...
-Va donc, je suis pressé.-
Et comme le toinlstre. hésitait OÙ

cors, Polichinelle,'pòur hâter' son -
part, cria par le moyen du téléphone
à son capitaine des -ardes:

-Dresses-moi un pal au milieu
de la place, et assoyez dessus un mon-.
sieur trop scrupuleux que. je vais
Vous déaigne.

A ces mots, le capitaine des gaides
accourut avec ses hommes, apportant
un pal de soixante pieds de haut,
pointu par le haut comme une ai-
guille. Le ministre s'enfuit à l'im-
primerie royale, signa, fit imprimer
et afficher les deux décrets, rentra
dans sa maison en tremblant, mit sa
tate dans ses mains et attendit les
événements.

Pauvre, pauvre bMacabré 1 il n'a-
vait pas tort de trembler, comme on
verra tout à l'heure.

XXVI

Or, lelendemain matin, Mlle Fan.
f'reluche, modiste jeune, fraiche et
jolie que tous les officiers de la garde.
venaient contempler chaque jour der
rière sa vitrine, ouvrit se boutique
vers sept heures et fat fort étonné
de voir, un rassemblement devant la
maison en face.

Oomme cette maison n'était te.
marquable en rien, si ce n'est qu'elle
'n'avait pa d'ouverture sur la rue,

pas même une aimplo lucarne, étant
destinée au service de la gendarme-
rie et toutes les fenêtres s'ouvrant sur
une grande cour intérieure ot nman-
ouvraient les gendarmes, le publie
lui tournait ordinairement le dos et
regardait avec attention Fanfreluche
qui, de son côté, baissait les yeux en
cousant d'un air très actif et les re-
levait de temps en temps, laissant
voir ainsi, mais par mégarde, qu'ils
étaient noirs et vifs, doux et perçants,
et qu'enfin (j'ai regret de lé dire) il
n'y en avait pas beaucoup d'aussi
beaux dans la nature.

Ce jour-là, pourtant, ce n'est pas.
Mlle Fanfreluche qu'on -regardait.
Loin de là, sans, la mépriser, ou lui
tournait le dos pour lire avec plus de
facilité une belle afiche blanche bar.
bouillée de gros caractères d'impri-
merie. En deux mots,, c'était le dé.
cret du roi Polichinelle dont on a vu
déjà le ta".

Parmi toutes les qualités précieu-
ses qui signalent son sexe aimable à
l'admiration.des hommes, Finfreu-

che en avait deux principaes : elle
aimait à savoir ci qui se passait et
ensuito elle aimait à le raconter. Ne
dites pas qu'elle était curieuse etba-
vardeI. Non, non ; elle aimait sou-
lexnent à s'instruire et ensuite à ins-
truire les autres. De plus, elle avait
l'esprit philosophique, c'est à-dire
qu'elle recharchliit volontiers les ef-
fets et les causes, et qu'après avoir
trouvé les uns et les autree, elle était
heureuse d'en faire part au public.

C'était r- .iihb de beaucoup d'es-
pit, Un j..u .agne leut-être, mais
qui avair,l e nez ei bitu Lit, la bou-
che ai jolie et une tournere si char-
tnante que tons les hommes la regar-
daient ave plai.sir et beaucoup de
femmes avec envie.

Ainsi ifhito d'espiit et de corps,
bien peign<e dò, le matin et agréable
à voir en tout temps et à tout heu-
re, elle crut pouvoir, sans inconvé-
nient, se hasarder dans L rue et lire
l'alliche (lue vous savcZ. Mais à peine
eut el', vu les premierd mots qu'elle
ne voulut pas garder son plaisir pour
elle seule, et sur-le-champ appela ses
ouvrières, qu'on désignait dans la
ville sous le nom de " ses demoisel-
les d'honneur, " Méritaient elles ou
non ce nom glorieux ? Lca mémoi-
res authentiques d'ou cette histoire
est tirée ne le disent pas. Pour moi,
je crois qu'elles le méritaient, car j'ai-
me à croire le bien.

-Lysa I cri Fani'reluche.
-Voilà! madame, voilà I répliqua

d'une voix fnitée la première demoi.
selle d'honneur (ou de magasin.)

Elle se précipia ,:i dehors, espé-
rant qu un grave av"' lnt serait arri-
vé, qu'une vieille e.arne aurait té
derasée sous les roues d'une charette,
qu'un vieux monsieur serait tombé
raide mort.d*apoplexie sur le trottoir,
qu'un petit garçon de deux ou trois
ans, se penchant par la fenêtre, au-
rait dégringolé du quatrième étage
dans la rue, qu'une petie fille, on-
voulant goûter les confitures dans
l'armoire, aarait été surprise par sa
maman et favorisée de cinq ou six
claques sur le derrière. Enfin, elle.
comptait sur quelque chose d'inté-
ressant.

Mais à son tor.r elle fut bien sur-
prise en voyant les premiers mots dit
décret de Polichinelle, et, comme asi
elle avait été dans le danger le plus
pressant du monde, elle appela au
secours ses compagnes.

-Lysa Th ra 1 venez vite, ve-
nez vite, il y a d nouveau I

Ah I certes, elles se bâtèrent, ce.
charmantes demoiselles, et jotèrent
au hasard dans tous les coins leurs
ciseaux, leurs. aiguilles, leur fil, la
soie et Io velours qu'elles coupaient,
découpaient, cousaient, décousaient
et recousaient.

En même temps, les passants s'as-
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UNE SCEN1 DE L'INONDATION.

Ahurissement d'un citoyen de la rue Wellington à son réveil.



.emblaient et oommençaient à donner C.OUACSleur avis sur le déocet. A.f St. Winent de Paul
Un ouvrier oommenga et dit I 'Un mot d'avare
-Polichinelle a raison. Tous esnmtd'vr

· - Po'hele a aisogn.ux Touaee,? Deus la terible f ired énitenoier de St. Vin- -Mon cher, disait il à son futur

j'avais un héritage des uenxstrane cent de Paul, un bonpombre -gardiens et demployés gendre, ma fille est un trésor d'ordre
d mon pauhre défut prentsA-qe le qui commencent à tp e qu'il pourrat..leuar en cuire et d'éebomie; elle n'a p.s mame les
bon Dia ur-a dofnt èe;.-'El bien direster-plus Iong$émps, dase un endroit aussi malsain, oreille 1er6des.
-. on frèare -m'afaib ne petite nhicane parlent de résignai.. .....

de rien 'adu tout. peuit cer -L'administrtion'va avoir beaucoup .emal à leur -Victoire, parse que,' Yunedrindutu.Il voulait gardor Lic-CANiAUx>parail, tous les'samedis. L'ab onnementL esVd V trouver a e .1ne atucex tenn nf ýU'avztô*'6l li 'uune paire de chenets dont j'avais en- 50 centins par année, Invarienlemont payable d'avena e des replaçant, car tous ceux qi tiennent un fois; ous avez tîòud la.. d'un
vie; il's'eat enta r,moi aussi. .LpB .1OLne prend pas d'abon4ebmiit-pdur moilt d up an. Nous peuàleur peau ne se soucient g"re d'ailer, garder les buffet, vous m'avez ddrohé out ca
huissiers s'y sont mis, et les avouds .leiv.endons aux agents huit. cenlas la douzaine, ayable ton terribles pensioinaires de t. Vinoent de Paul. .n voan avis u deso et de
et lesjugeas, et les avocats, et tout le rmois.er.c . . CANARD va donner un-bon conseil à l'omministra- liqueure.
tremblemeont; c'est comme le' vers Annonces:PremèreI nsertion,10 contins parlige:ahaque tion: il y a pas mal de.députds pendards qui sont res Victoire, très dign:
dans le fromage. On a plad s ia subs ann ae ontinupar ligne. Sonditions tés sur le carreau aux dernières élections. Au lieu; de -Le peu de confianoe que mada-
appelé, puis cassé le jugpment, puis - Adressez toutes coihn nications et toutes remissad'ar- leur donner des places qui coûtent cher au publie, peur- me me témoigne eu gardant tout.fer-
recommencé à paiderpuis rpul gres. t' qupi ne les utiliserait-on pas en leur offrant des places iné m'autorise à profiter dès occa-.reommncéà paidr, uisrappelé, gent..
pui reocassé ; enfin, tout ce qu'il ya LE CANARD, - de gardiens à St. Vincent de Paul. sions i
*de plus fameux en papier timbré. Bole 1427, Montréal. Del cette façon ils pourraidnt pour une fois se rendre Madame exaspérée
Nous avons en neuf mille francs de O utiles à leur pays- -Mais quand je laissais tout.ou-

frais à partager par moitié entre minMais il y a tout lie de craindre qu'ils n'aàcepteiont 'vert, c'était exactemnt la même
fre et moi. <C'était tout l'hérita-.. _hVitoire, poliment:

N s avions chacun une maison et - - C'est qu'alors je pensais que
un j a. M111 me, mon frèro avait ANNONCES DU " CANARD " madame jugeait à propoe. que je

-un petit pré de la dot de sa femme. MONTREAL, 1er Mai 1886 prisse ce qu'il me fallait 1
Eh bien 1 tout a été vendu, les deuxmaisnslesdeuxjarins le eti *~M. SUEARPLuY a lonneur d'annoncer au publie qu'à-
pré, et nou eavose été ruinés ae l'avenir ses statues seront habillées avec de l'étoffe i- Pensée d'un philosophec:femme, me s enfants et moi, nousa on-portépar un échevin do la cité. "On se moque toujours do ceuxfemmen meinfantsu la.pil, nous- .LPRES IlNONDATION! pqi vendent*lapeau de l'our.." 1-Chans maintesnant ur la paille, nous -- Ebien I et ceux qui l'achètent ? Est-ce
avon d fait une cabane en pl echamp, gOlDEMANDEaUne jeune personne bien maigre et pré qu'ils ne sont pas encore plus bête 1"

Ypleutetous les côtés... Et vo- Comme il fallait s'y attendre, un tas de prajets tom- sentant tous les signes d'abrutissement nécessaire pour
là 1 et c'est les huissiers et les avoués bant dru comme des mauches à patates, sur les meilleurs jouer du tambour dans l'armée du salut. Aurestaurant:-qui se sont engraissés, et C'est nous moyens à prendre pour prévenir l'inondation. Chacun Le Client.- Garçon, cette eo.e net
.qui avons maigri et qui avons des dit son mot, ehacun erprime son opinion, et naturelle- pas fraîche..rbumatismes et qui mangeons du ment ce sont ceux qui n'y connaissent rien qui crient le SOUVENIRS DE L'INONDATION Le garçon.- Oh 1 monsieur, si l'on
pam sec (mais non à,noire suffisan plus fort. peut dire, elle sort de la glace
ce); c'est nous qui avons les coudes Comme la question i:stéresse au plus haut point le A vendre comme curiosité une morne salée pehép Le client.-- Alors, C'est la glace
percés et les genoux aussi, qui ne publio,,le CANARD a été interviewer bon nombre de ci. pndant l'inondation dans une cuisine de la rue Ste.equin A'est Asfrache.boiriens pas tous les jours Ti l'eau toyens respectables et compétents et voici les opinions Elisabeth. Egalement, de sardines à l'huile pchées
éthit aussi rare que le pain 1 C'est qu'il a recueillies. dans l'harmonium de ITglise méthodiste du pasteur
-nous, oui, C'ost nous I... Et c'est de O deMCorbil. Beaudry. Les bottines cki pour dames
pareils gaux que Polichinelle met à O.sont de première qualité et à des
l'amende EBk bien ! il a raison, ce M. Corbeil qui a été le .rincipal agent contre la ean- prix défiant toute compétition chez
.grand roi I Vive Polichinelle f didature de M. fBeaugran:i à la mairie, ne voit dans AVIS TRÈs IMPORTANT M. P. Heaney, No. 53, rue St. Lau-

Presquo tout le monde cria: Vive l'inondation qu'un signe de la colère céleste. Il dit Ayant appris que la plupart de ses lecteurs emploient rent, au coin de la rue Vitré. 31-1m.
Polichinelle I mais avec une telle fu- qu'aucun travail hydraulique n'empêchera l'eau de mon- son journal à un usage qua la pudeur nous défend dereur ou, si vous voulez, un tel en- ter, tant que la ville de Montréal ne choisira pas le nommer, M. Vanasse indigné fera fourrer désormais du Enfauts terribls.
thousiasmo que Mlle Fantrelucha ef- maire de ses rêves. poil à gratter dans la pâte du papier sur lequel s'impri- Le petit Toto arrive l'autre jourmaydo renditra tout à coup dans sa me le aMonde. dans le salon. Il va droit à un mon-
maison en dieant : Opion du Colonel Labranche. sieur qui était en visite et, lui ton--Mesdemoiselles, vones vite t On comme dit le Coloneld j'aurais été doY K un couteau:va faire e révotnÇa sera drôle absolument d'avis rderiserla-glaceDondeboulet CES BOUS YANKEES 1 -Dis donc, toi, fais donc voir...
comeu tout. Rentrons, Nous ai-de canon. Cela aurait exercé nos artilleurs qui n'ont Maman dit que tu sais., couper les
ons ermera porte les contrevents pas souvent l'occasion d'être à pareille fte. Mais pnme Un de nos amis, qui airive de France par la voie des, liards en quatre.

m ir étag , et là nousmonterons au citoyen pacifique et étant donné que nous ne. sommes Etats-Unis, nous raconte le fait suivant qui donnera Tête de la mère et du monsieur.
premières loges pour voir la bataille pas en état de guerre, j'aurais craint que la voix du une idée tes lois abiurdes qui régissent certains Etats
puisque nous sommes au coin de l canon n'eut réveillé dans nos populations des senti- de la grrrande République: Guibollard s'étonne que des révol-
,grande place et que nous voyons ments dangereux 1 iLe service des wagons-restaurants est très bien tes aient pu avoir lieu dans des pri-
d'ici l'entrée da palais du roi. Opinion de .tladame Diperrouzel.compris et l'on peut manger tonfortablement à des prix sons.

-b dit.s, demanda Lysa qui avait L'eau n'ayant pas monté dans ses caves, madame Du. Eart nt mdér Srt -Dame I... comprenez-vous ça ?-beacou d'ppéit, l fudrit 'a-En partant de Saint-Louis, Miasocri, j'avais donc fait demande-t-il à un ami, qu'on regim-beaucoup d'appétit, il faudrait d a- perrouzel n'a pas étudié la question d'uue façon assez un excellenti déjeuner arrosé d'une bouteille -dO Saint-bord air des provisions, car enfin satisfaisante pour émettre un plan utile. Julien qui n'était pas piqué des coléoptères. bre quand on est dans les frsi
l'on ne sait pas combien d temps ç. Le soir, au dîner, je dis au garçon de m'apporter du lautre, je suis mariée
peut durer. Opinion de l'abbé Chabert. mme vin que celui du matin. 'a

-Si, c'est une émeute, répliqua L'abbé Cabert pense que l'on devrait bâtir le long - -Imposible, monsieur l-Mlle Fanfreluchu, qui était une fem- 1du fleuve au p neqeloédvatbtr olu
ma politique, ça durera deux heures d du pont Victoria un immense Institut. -Comment ! impossible, il n'y en a plus? -Se laver les dents,- gi las dé-
et ça finira -par un coup de mitrailla.des beaux-arts qui servirait en niâne temps de digue à la --Oh! i, nous en avons plusieurs caisses, mais en ce chausse, disait à 1Roger de Beauvoir,
Si 'et un révolution ça dueru trois fureur dos flots. moment, nous traversons le Kansas, et les lois de l'Etat un bas-bleu connu par ses excentri-jourst prohibent le débit des vins et liqueurs. cités de toilette.jours qr-Comment ! même en .chemin de fer? -A e compte.là dit Roger, on ne-laorquoi trois jours demanda -Oui, monsieur; dans quelques heures nous entre- devrait pas se laver les pieds, ça lesla jolienpetit dForys. C'est bien long.iqua Mnlrae Booth àM otréal rons dans le Cilerado, etçalors monsieur pourra se faire déchausse bien davantage.

-C;omprond.-s doue, répliqua Mlle . servir tout ce qu'il désirLra.
Fanfreluie, qu'il faut toujours bau- -e ut eui léiie
-coup de temps pour faire un bon ou. Beaucoup de personnes ignorent que Montréal a Jes beau prier, suppr; impossible d rien obtenir, de voyage.

Par exemple, une robe: on la l'honneur de posèéder dans ses murs le fils de la fameu. et je dus mu contenter de vouer à l'exécration générale ScènedAoyage.
c upe 1urneiempluroa:aise maréhale Booth, l'inventeur de cette fumisterie bar- des voyageurs passés, présents et futurs, les stupides so. Un enfant d'Albion paso la te
on l'essaye et on la corrige le merore' bare qu'on appelle l'armée du salut ciétés de Tempérance dont je voudrais voir tous les par la portière, à la' station de Car-
di; ou ne core, comme chante m n Il parait que les salutistes d Montréal ne faisaient adeptes dans vingt cinq mille. pieds de moutarde il" cassonne, et apercevant sur-la voie le

cousin l'uffic.er: pas assez de potin da.s les rues ; leur foi paraissait se U garçon du buffet:
1;ralentir, les demoiselles ne tapaient plus air les tam. A ONEMLÉ«AGÈR[E - -Aoh 1 Y a.t il de l'arréi?

Mnili, mercredi, jeudi bours qu'avec mollesse, la gross caisse ne marchait pli :- : LA BONNE A-Oui, monseur, répond le garçon
Sont trois jours do la semaine, avec assez d'entrain ce qui empohait les écus d'entrer FABLE · au beurre noir.
Ti t'asseniblas lu mardi. dans l'autre grosse caisse.
.ercredi tu fns en plaine Pour mettre fin a ce flbeux état de choses, le gêné- Comment un mariage fuic reésultat deTii fus battu le jeudi, rai est arrivé avec un assortiment varié d'instruments A son époux souffrant d'un coryza, Madame surclance.--A San Francisco, Cal. l'au-

broyants, tels que, tambours de basques, cornes mari- Mettait de la chandolle au nez. .l.fut guéri. ire jour, Fred Welp, un jeune cigarier
Coin rends tu, maintenant, petite nes, vieux fonds de chaudron, trompettes, belo n- fer- .a'.envioune fl e rs achiet peur $.00 àla

sotte . blanc remplies de haricots secs, etc., etc. le tout avec la j Bile ille po s dimages-Oui, n.md,,,n11. j .u t cen- -midi, un billet pour'le Uirage de,-,-Oui, mademoiselle, je nom-.manière de s'en servir. . Il faut. que la femne Msdela loterie de l'Etal de la Loui-'
prend. -' Le général se propose de faire un charivari dans les . ruifu son mari. . siane Lorsque la jste ies gagnants

-Eh bien, va chercher doute i- rues à rendre sourd toute une partie de la population. . fut reçue, on découvrit que'la jene 1ille
vres de pain chez le boulanger, don- .Nous serons probablement -tous toqués, mais ne ·-nous avait droit $ 15.000 et afinleuo rgler
yq livres d ojimbon chez ee charnu- on plaignons pas puisque nous serons sauvés 1E . LECHtNE ET LE .ROSEAU iai'eure, jeune igai..
tiar tu frasiettre les trichine à FABLE DÉRANGÉE - (Sai Francco;Chronicc, March19.)

asille de -vin et douze lires de café Le Roseau qui était un petit. vieux quinteux, absolu-
noir.. Avec ça, cinquante huit livres PENSEES P HILOSOPHIQUES «ment bon à rien et autfond très vaniteux cans sa petit Podr chaussures faites 6 la main
-de chocolat de Bayonne et* l'eau de modestie offensée, fut enchantée quand il vit le' Chêne et sur commande allez .hez M. P.'
la fontaine qui est dans la cour, nous craquer sous l'impétuosité de latempête. . . . Heanep, No. 53, rue St. Laurent au
pourron soutenir un siège .de trois . POÉSIE Mais où son oontentement cessa, ce fut lorsqu ne J ca de là rue Vitré. 31 1m.
jours et trois nuits.... Et ei nous son- L'amour et u-petit chien, Chne, déracinélu, lui tomba- sur leidos et l'rabouilla · . .
mes prises d'assait ou par. famine, Qui fait plusîde ma.l que de bien . . complètement. .Sènede famille.
malgré toutes Ces précautions, eh rd rn " ,Fatifan Garigot 'est au' piano etb que -voulez-vous1i Alors comme . .. .. • T HÉATREROYAL--q écorche les oreillateudorèr-

alirsi .. eeu da -Sabrebleu I hurle celu-ei, qu'el.
oAinsi ariacettejeune dame,.i La vibst un -chemiridefer, lèslés-anées en sont là Lafameuse Compagnie Ren.antle'y'attirescette se-le.m'emb ite!q le'mmtepour ,la beauténe le cédait qu'à V .stations ; la mort, -la gare d'arrivée; et les médcins... mains une foule énorme -au Théâtre Ro al. Ofus I. -. oyas, fait la mère,-neIfautjil

pour la varier à Jeanne d'Aro,et qui, les chauffeurs, . du monde ttisleleiàors.Il n' a -i & tonnant% bett e a qu'elle devienne de la force de

pour l'éloquence aurait rendu des vogue, car la troupe SãmYl!ey est unepdes-àïfég' o. ' le.voudraen. lenejouepoirta l'élorente aumillteavndudts · -. sées que nous ayons vue dépuili lànâtemnps.
-o a ot memu u epagetdstemps L'agent du Théatre Royal, M. Le Claire nuo'roirhte ait plus

pour la romaine prochinme une troupe remarquable.-
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Le sculpteur X -. a pour voisine!
unege.fmme qi ,e lant ne
fosi4o'â sa porte avec ces"n'ots:
"Sonnette de.nuit. de -la sage-fem.
m e. I" .. ..,,-1. . : : -.

'..Dépii et jaloux de voir cette. lan-
terne, le sculpteur L... finit par faire
mettre unelanterne à sa ,porto avec
ces mots : Sonnette dî nual du
sculpteur. " .

Savez-vous comment l'Intransi
geant entend le régime des prisons?1

La sehno se passe dans une prison
modèle. On amène deux nouvnar,

Le .directeur.-Vous aurez ici l'a-
vantage de travailler dans le métier
que vous préférez.

Un des prisonniers. -Je voudrais
conduire des bestiaux dans la prai.
rie.

L'autre prisonnier.-Et moi, je
.voudrais être matelot.

L'assortiment de chaussures de M.
P. Heaney, No. 53, rue St. Laurent
au coin de la rue Vitré est des plus
complet et'des mieux assorti, le pu-
blie est certain d'y trouver tout ce
qu'il aura bsoin dans ce genre de
:marchandises. 31-lui.

Le pauvre Hamburger, le comique
des Variétés, qui vient de mourir,
eut, avant Christian, la spécialité des
calembours.

Tous les coq à-l'âne et mots soi-
disant heureux qui su murmuraient
il y a dix ans étient inévitablement
mis sur le dos de M. de Tillancourt
ou d-Hamburger.

"-Savezvous quand un homme
doit se jeter tout botté dans la mer ?
demandait quelpu'un.

"-C'est quend il voit venir la ma-
rée chaussée. "

Et chacun disait:
-Encore d'Hamburger I

Un gaitralgique invétéré, ne digé-
rant plus rien, va consulter un méde.
ein, qui le met au régime exclusif du
lait. Le malade fait la grimace.

-. Vous n'aimez pas le lait demande
le docteur.

-Ce n'est pas cela, mais...
-Mais quoi ?
-Eh 1 quand on entre dans la voie

lactée, on est bien près d'aller au
ciel!..

FL" Dernier écho de la Mi caGme à
Parir.
Une blanchisseuse en goguette et en
costume masculin est arrêtée pour
cause do tapage nocturne.

Elle passe la nuit au violon.
Le lendemaiu, avant de l'envoyer

chez le commiusair», le chef de poste1
rédige son rapport: " Voici dansi
quelles circonstances j'ai dû faire ar-
reler ce perturbsteur..."

La blanchisseuse prat'ste;
-Par exemple i... loii1... Une1

mère de famille !
L'honnête sergent rectifie: "...J'ai

fait arrêter cette Aére turbateur."

Dans un bal de piovince:
-Quelle valseuse je viens d'avoir!
-Qu'a- t-elle ? -
-'haleine biûlante.
-Tu sais que- c'est la femme du

capitaine des pompiera ? . .
-Ah! c'est dope ça qu'elle a une

boucle d'ncendie I...

Du Chàr.vari:
-Imp8t sur les lés durs... Qué

qu'e'est que ça les blés durs?
-Dame 1 ça doit être les blés qui

servent -à faire le". pain rassi .

X... est au lit, ass' dangereuse-
meut malade.

Sa femmneet son amiintime sont à
.oa chevet et lui prodigu. n' les soins
les plus toichante. Ils lui font aussi
la conversation pour le distraire.:

-C'est beau, dit l'ami, d'avoir unes
femme aussi dévouée; cela donne en
vie d'être malade.

-Marie toi doncI!
--J'y songe. j'ai même jeté ls9yeux

sur une veuve.. . '

-Une veuve I e'écrie X... sourde-
nient. Est-ce que je suis aussi basque
ça 1 . -. •

SOU VENIRS~ DE. L'IN9NDAtIONv
s:

- ~ ;*

- -' . i
- ' I *. -.1, <;.. * . - -

Un dude fait un plongeon dans la rue St. Parul Il
allait infailliblement périr quand il fut sauvé par le
professeur de boxa Richardson.

Un doré flâno dans la rue McGili et va prendre son
souper dans la salle à manger de l'hotel Albion.

: S '. ,...

Pour calmer les ennuis de l'inondation les citoyens
infiuents du quartier Ste. Anne organisent une partie
de pêche.

BIBLIOGRAPHIE

Le savant docteur rusee Ramolottttikoffff, après avoir
minutieusement et consciencieusement étndié dans un
long voyage les moeurs du Grattezmoilà, vient de pu-
blier un vaste ouvrage appelé au plus grand succès.

Ce volume traite de l'influence psychologique des
berlingots à la menthe poivrés sur les prog:ès multiples
de la fébrication internationale des pains à cacheter et
de la corrélation intime qui existe, malgré les apparen-
ces trompeuses, entre les taisons de bouteilles, le cours
des billets de banque et les timbres-poste oblitérés à
l'effigie de Pépin le-Bref.

CROQUIS DE PEINTRE

Barbenpointe est un grand peintre, doublé d'un grand
poète. . C'est en outre un graud philosophe. Sa peinture
est philosophique. Sa poésie est pittoresque. Sa philoso.
phie est amère. Il voit le monde ae laid.

Il vient de terminer le portrait de M. Cotonnet (Oscar-
Désizé), rentier sur le retour. Il a réuni quelques cama.
rades pour recueillir leur i.upression avant l'nroi au Sa-
lon. Tous s'exasient d vant son chef d'oeuvre. Octonnet,
très ému, s'est réfugié tans un coin de l'atelier où il s'a
mure comme une lanw,.uste dans une table de nuit.

RîiixxNuois, à Barbenpointe. -Mon char, c'est de la
peinture espagnole de la grande époque. C'est le morceau
le plus ' murillesque que j'ai vu de toi. Tu peux compter
sur un succès d'artiste au Salon. Ils seront épatés.
GA31BILLARD, étudiant le tableau avec soi ltrgnon.--Il
y a toute une gamme de tons sur les bajoues, passant du
vert au bleu, qui forme une admirable symphonie. Là
et le menton est rasé de près, on dirait l'écorce d'un me-
lon-mûr.

RintNunois, électrisé.--Et ces rogosités sur le nz, oh
la lumière s'accrjche ! Comme c'est ça I Comme c'est
rendu ! On dirait un Rembrandt I

(Dans leur enthousiasme, ces umessieurs oublient tout
àafait le lieu où ils se trouvent, et la présence de M.
Cotonnet, qui s'amuse de plus en pius.)

GA3InILLAn.-Ce qu'il y a de plus étonnant dans
cette o:uvre, c'est la réalisation complète du type mo-
derne qu'elle représente. Supposons que demain un
cratère s'ouvre sur la butte de Montmartre...

•RiCNBOIs.-Je saisis ta pensée. Supposons que Pa,
'ris demeure enseveli deux mille ans sous. les oendres,
comme'Pompéi. Eh bién I nos arrière-neveux diraient
en retrouvant cette toile : " Voilà bien le bourgois in
feot, tel qu'il devait exister on 1886 1 "

GAarILLARD.-Oui. Le bourgeois avec ses goûts
vulgaires, ses appétits grossiers, ses-idées étroites. (A
Barbeninte1 Tu possèdes un pinceau magique. Tout
est renu dans la perfection.

. RmENBois.- ette tête de Xormand mâtiné-..
BARBRENPOINTE, entrant dans la mêlée. -Pasdu tout.

Ce n'est p"sun type. Normand : voyez i'arcade sourci.
'liàîe... Il n'y a rien de scandinave dans cette binette.
là. C'est un Gallo-Romain abatardi.

B aBos.-'AlitiI ../U mtenfa utT
-LQG rprLD.-Añohj I Rem aluz 2 eil vitèllin M aidemi
et l'expression;bdatie que donne au visage liàwmi"râe lion .glaiere V
des lèvres.-Còmmelela exprimo magistralenieil Clo- -Mais je fne ·sais pas 'aniglais)
tonnbrie -bourgeoii1 . .. *in;

P 3 Ôt 7dran. canmd. devant s.a t'sale.- h Oh comme parents étaient-
Quel vilain.oiseau- om...rse n

fin.OaSI -

"A cet instant una ombre furtived Hier un"de nos auteurs ionnus re.
in lubliant son chancau Cette dégringole l'esaier covait une lettre ainsi conçue:.en6ulintso chriau tCeteombre -épouvantés ra "'bMCDiergagne le gynécée, dtdonial, et se couche d'uane humeur " oieur,
masacrante, sans vöôuloir en aire la raison à Mme Co.. "IJe m'appelle X..., commoln des
tonnet. d - persodhages de votredernière pièce.

Depuis ce jour, M. Cotonnat, reitier sur le retour, Fort de cette parenté', je viens vous
ne peut plus voir un artiste enpeiniare /'•prier do bien vouloir me prêter deux

Quant à Barbenpointe, après avoir constaté la dispa- lOi...
rition de son client, et s'être souvenu, mais Un peu tard,
qu'il avait pu entandre quelques remarques désobliean. D'après Zadig:
tes, il accroche gravement le portrait dans un os inet Un nouveau joueur se fait remar--
mystérieux qu'il a baptisé la chambre du horreurs. quer par la façon magistrale dont if

'Dans quinze jours, il esquissera un paysage dessus. triche.
Et l'on s'étonne qui l'art soit dans le marasme I -Comment diable s'y prend-il 1 de-

mande un des habitués à un vétéran
de la roulette.

-Je n'y comprends rien ; j'y perdsNOUVELLES BIZARRES mon...grec

Au casino, un propriétaire Normand avec bonhomie: Si vous voulez une bonne paire de
-N'est-ce pas, monsieur le comte, qu'à l'écarté, on a chaussures pour vos enfants n'allez

le droit de finasser un peu 2 pas ailleurs que chez M. P. Heaney,
Le comte s'inclinant : Nu. 53, rue St. Laurent, coin de la
hertainmement, monsieur, mais on n'y est pas forcé, Vitré. 31-1m.

heureusement 1
Mai est le mois eth. les Parisiens

En wagon. Un voyageur demande à un autre: parcourent les ervirons de Paris pour
-Pouruoi les Anglais disent ils toujours "Péries au louer des maisons de villégieature

lieu de Parie I Nous nous disons: "Londres''... comme L'autre jour, un bourgeois. accompa-
eux ! , é de sa famille, avise sur les borde

la Marne une villa d'aspect agréa-
Au rstauant:ble et munie d'un jardin avec deuAu restaurant: arbres.

-Garçon! voilà une barbue qui est assez fralche le prix lui convient.
mais, du diable I comme elle est salés 1 - Les oisin font-ils du bruit?

-Oh! .monsieur, ce n'est rien; vous allez voir l'ad- demsnoestn-i n oncluierge.
dition 1 -. Non, monsieur, ils sont très cal-

**' mes: tous gens établis.
Gavroche assiste à un concert : il considere avec le -Y a-t-il de l'eau dans la maison i

plus profond dédain le chef d'orcetrc. Alors le concierge, pensant aux nom-.
-En v'là un fainéant... Y n'a jamais d'instrument ! breuses et continuelles inondations

du fleuve dans les appartements, ré-
pond, avec un sourire intraduisible.

Dans un grand restaurant: -Oh ! oui, monsieur 1
-Garçon, vous me comptez la corbeille de fruits, dix

francs On disute les meilleurs moyensde
-Oui, monsieur. se défendre, en cas d'attaque noeturne.
-Eh bien ! la même, hier, n'était portée que pour Le revolver, la canne à épée, le casse-

cinp francs. tête, le coup-de-poing américain. etc.
-Oui, mais aujourd'hui, monsisur a mangé une poi- Consulté à son tour, Uadet répond

re, et hier il n'avait rien touché. de l'air le plus grave:
-La meilleure défensive... c'est

U i dde ne pas être attaqué!Un trait d'avare.
Il envoie es bonne au prochain bureau de tabac cher-

cher un timbre de quinze centimes, pour affranchir une Aux Tuileries.
lettre. La« bonne revient avec trois timbres de cinq Deux fillettes d'un huitaine danndes
centimes. De là, fureur de l'avare. cousent en jouant:

-Mais puisque le débitant n'en avait pas d'autres, -Et ton papa, qu'est-ce qu'il fait?
fit la pauvre fille, toute tremblante, et d'ailleurs est ce -Tout ce que veut maman.
que ce n'est pas la même chose?-

-La mme chose, coquine I tu ne vois donc pasque Repartie a'une de cas petites pou-
pour mouiller trois timbres, au lieu d'un, il me faudra pées parisiennes qui savent tout à
dépenser trois fois plus de salive. seize uns. Il va falloir la marier et son

père lui dit:
-Tu es assez riche pour choisir.

M.. de Talleyrand n'aimait point Chateaubriand, Quel titre préfères.tu: baronne, com-
Quand partrent les Martyrs, on ne parla pas d'autre tesse ?

chose dans les salons, ce qui agaçait le Prince. Un jour, -Oh!1 fait la petite, pour commen.
devant lui, quelqu'un analysait l'ouvrage. La fable, di- cor cela m'est égal
sait-il, roule sur les amours d'un guerrier chrétien avec -Et plus tard -
une princesse gauloise, ils se marient, et finalement sont -Je n'ambitionne que le titre dedévorés par les bêtes. . veuve.

-Abolument comme l'ouvrage, fit tranquillement -Amour d'enfant, quelle jolie
Talleyand. femme d'intérieur cela va faire I
- Le mot rapporté à Chateaubriand ne fut jamais par-

donné. Taupin ee marie:
-La dot est-elle sérieuse ? deman-

Savez-vous ce qui donne le plus de satisfaction à de un ami.
une femme 1 . -Si elle est sérieuse ! j'ai déjà pu

-a beauté? demprunter dessus!
-Non.., LA laideur d'une autre."

Un papa avait demandé à son fils,
qui est en pension:

Après la distribution des prix: Quelle place as tu eue, cette semaine ?
-Comment? Jules, tu n'as pas de honte I N'avoir -Vingt-sixième.' .

été nommé qu'une fois, et pour un prix de gymnasti- -Combien êtes vous dans ta classe?1
que I... -Vingt six.

-Papa, je t'ai déjà dit que je veux être pomiar 1. Hier le papa demande de nouveau
*lk'gle eliiffre de sa place à son héritier,

. qui lui.répond : .
Au marché du Temple: , -Vingt septième.
-Une grosse commère marchande un corset d'occasion. -Comment, viugt-septième ? Vous
-- Combien ça t n'êtes que vingt-six.
-Six francs quatre-vingt-quinze... - -Il y a iin nouveau.
-Il n'y a pas de baleine, là-dedans 1
-Oh 1 madame! vous demanderez ça à un connais. Èn province

seur, quand vous aurez le corset sur vous I -Pourquoi ne parlez vous pas

Machin qui vient de. passer? .
Entre préd'ieures: . -Parce que je suis fâché avee lui.
-On en voit de drôles dans notre métier-.. Moi, j'ai -Pour quel motif 1
« client qui possède un cor à chaque doigt de pied... -1 1 l m'a appelé vieil imbécile.
-Mais alors, cher collègue, ce n'est pas un homme, Il a eu tort. Voue stés dans la

c'est un cerf... dix-cors i force de l'age et il n'a pas le droit de
**voua appeler vieil imbécile avant dix

* cm dotse aus d'act.
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Le cadea de la grand -Tiens... voilà e cher Osear l Je Dans un walo . nx 0APffAEsvn;ees
naPeaite hearsax d te iencontr. -Est-ce que vous ne voyez plus - .w su e rsa nmère.-Etmoi aussi. Mme de B... fil

1.A fond d l' ve ome-J'allas chez tqi pour t'emprun- -Une :paréille vipre1 oh Dieu à
le vieux lit à coloanes et baldaquin, r unptea no mmens. fait-il que vou DESSINATE UR
la .nd.mère se mourait. n'avait l'ayezreoue che f vous ?murant son existence, elle n'avait l Oayez eune blch u ez vouaie de -la Loterie de A E R SI .]0
Jamais connu la maladie; mais du --Hé I mon pauvre ami, comme -Oh I c'est une belle sour qui me

jamaisî:aviL Lu 0uee'0tga0C'Lere Plavait... do la Louieiane deAVaUR SUR 30!jour oitelle s'étaitalitée,0 avait tu es triste-cer.if.ons.pa pri. que nous Edfie de LA PATRIEsenti que c'était la fin et elle s'y était -Avec ça que c'est gai d'enterrer -- Nou ceQs arrpésentfaguenfourls (dßod APTtE
résignéesne trouble et sans frayeur. sa femme au bout de six mis de ma L'avocat X... vient de plaider 9, omm d a o». 35, rue BT-GABRIEL,3Toute sa vie elle avait été une qrige...avec sucs un procls en divorce. Sa a a rie de at de la Louisia-8T A
femme forte, dure à elle-même, dure -Bah 1...que veux-tu,mon.cher... cliente, du reste, est épouvantable- ne, que nous grona et contrtopernMONTREAL,
aux autres, dure à ses enfanti sur- vaux mieux tard que jamais. ment laide. netement les tirages nous-mEmes e qu L
tout; mais elle avait amassé, et au- Le lendemain du jugement, elle oui est conduit avec honnEeté, franchise
jourd'hui ses héritiers ne pourraient A la correctionnelle. court .hes sont avocat et folle de re.- e bonnefoi Pour tous lesIntéressés; noué
plus se plaindre de son avarica. -Accusé, pourquoi vous êtes-vous Connaissance, veut se jeter à son coucm esiaH OE s

Eux tous, assemblés dans l'apparte- livré à des voies de fait sur cet hon- pour l'embrasser rOU T
ment, attendaient. note concierge que vous no connais- Celui-ci la retient :

Le médecin avait dit qu'il n'y avait eiez mone pas, et que ne justifie pas :--Oh1 madame... co serait de l'in. KÉB NLITrÉ NERVEUSE
aucun espoir et qu'il.ne reviendrait votre état d'ivresse 1 gratitude . on vous donne un ..i,,reNit '»,ftfnntnte

plus. -Dame1! mon président, pourquoi -- i-rs dm E 2Ti E uErNvet
Le curé donnait à la'mou'arante les avait-il écrit sur sa porte:' Défense célèbre& purlolgement eit lt gurison p ler-

derniers sacrements. . d'entrer sans frapper:'aL baron Ladre de Fe uneMatinu u c ' e t eltehteurnlie!
Dans la chanmbreaà côté,les formmesa.....it, en janvier, prendre un bain dupouro etucous auatre tmilese..lane. Ausraeor

dans un établissement, où il n'est ja- aumLée1.dSantA.delaForce et do lailjrienu
plenraient discrètement, mais les lar- Au Palais.md ms allé, ---v la ctair•s. garantie. Aucun risque encsours. I Ue mpt a et l. e-
inca coulaicut plus par l'énervement -osae ebi rs <,. OSIaluit Uli 011t» emjj .h. If, tenvoi prt.lte- i

mscuietpupal'nr:en --Vous avez volé le portefeuille;i Le bain pris, il se dirige vers la ts, lsniignl, Bnquesç et flan- for"s'en°tonl L.% 1xxete a oln
que par le chagrin, mtais comment se fait-il quq vous sortie. erisc, piauîron <lou tIreprin ais- uxvotreoe aEa at

Les hmmesse tnaiet dt.out ,0e1tena del'Lktt le e iue qui de- VOLTAxc E. T. Co'y". tNarx1.ni,Micia.Ls hommes sitenaient dbout, D'ayez pas l'it main bisse également .-Il ny a pas d'étrennes 1 deman. ronit préenls i nos cPlu . . "
da t demlantes sur la montre en or qui se trouvait là de le garçon. J. .oGLESBYai un rommie'r:o.itir

aVEC l'argnt d- la SUC iD- Pli possible, mon président ! -Des étrennes ? vous auriez dû , pour la mklultl iiue c-.l..0usi ,ar
L'un d'cux avait amené sa 111llest unj, nel'uri. .ve..[l ri, Louisieusgaioal Q t aoi usage, ieu millers d a Lire la Pirel eu fat d a i Cet que je ne aurais pas vue... Je comprendre que, si j'avais eu l'inten. W. KILBRET.espc l et très ancins le 't êleguére.

ainée, ue enft de douze ans qui, vous dmande bien pardon. tion d'en donner, j setrais allé ohez .T. W. L R rL Dkvraiment, mafo oitrl du . igranteu dans.otellin-par uin iasard particulier, étitit it la.'eur ha'uelté,•ss"enverrai doux 1-uteill.gratuittt
----. mon baigneur habituel au.n trutl d valeur sar la mladie, a toite

préi'értu do la grand'inre. A.BALDWIN, peÔnnsonarat 1 ,, eenu .ae. niner la-

La vkilie femme lui avait toujours -Quel âge avez VOUS, ii a1---r au bur:au an...knoAte.r, v.r ienrsdepre,
téiaîoigué une prédilection marquée. -Mon]Dieu,monsieur le président, Notes d'album: P' F "I Troul.

et avait prouvé sa préférence par une je ne sais pas au juste. "C'est agréable d'avoir de l'esprit: Inlnrorno n 1s8lur 2àsuns p.rlaLei - --- - -- r

libéralité peu conforme à son carae. -Mais enfin... à pu près. on a toujours quelque bdtise Û dire." arenpu desfoluo,on, utin et docatésavec -ri.eje .îstue jI, s1
îN1 Je îîL NLors

pre. e--A pou prés... de 25 à 40. "Combien les hommes seraient ai- "n retnaido ro,.o ooe $ direilement 1 iu..je es faisodimralWe pour
La présence de la fillette était une més s'ils étaient aimables ! davli.eîît epartio eae aliteoo Ooîstut o nue s o ad n fai t

gêne et bine menace pour les autres, - Couient... vous mettrz au "Combien les femmes seraient ai- .Eint, ndu)te a A un de de l. isunvi. JO garnuil quo
ti r ene loterie gafflée et cif«epao6jvr le JPIt- iou reîîétnie guérit le* plu iemauvais cast. 1Parce

qui craign.ient qu'on ne les léIât de monde un enfant du sexe féiunii- mables si elles étaient aimées ! " pe dna aueu «¡. Refuit Jamuate duiction que d'autroe n'ont pu réusir, e n'eas une
quelque somme en sa f.veur : ii les vous li faite disparaitre... et vousuess oi n el e r mu w. talion z.o'elr nt Ten °lia d ,, u n Uoyon ru 4 1 -iil D i io-M8re pilenu rulièeent.e ous 1 ,tiestr.,i ex =rptruite m reméet10 ueau e iaiiDnne.langues n'allaient pas, les réflexions dite pou' toute défense qu'il n'y a Epitaphtes trouvies dans difféients r1e olu leee»i tOalepa nrne utr vs e'e vJarehbaient leur train. pas de mal à ça...cim latèn, numnlefê dest eee, , mmeS aupara- ainorauD coterF.L et buraur de ri.Subitement, dans le silence qui -Mais, non, monsieur le pîresident c me tièOSpnaTntle fFORTUNE.taisNQUIJd5Me l__an_ _.H.__,__eu_,,
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